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Résumé
Les oscillations (fluctuations de l’activité cérébrale) ont un rôle fonctionnel dans la cognition. Elles supportent divers mé-
canismes cognitifs au sein d’un même réseau, notamment en fonction de leur fréquence. Lorsque le rôle des oscillations 
dans une fonction cognitive est bien défini, leur rythme peut être modulé grâce à des techniques de neurostimulation  
(p. ex. stimulation magnétique transcrânienne, stimulation visuelle rythmique). Par exemple, le rythme thêta (4 à 8 Hz) 
favorise les performances de mémoire de travail et une stimulation du réseau fronto-pariétal à ce rythme améliore les perfor-
mances comportementales dans des tâches de mémoire auditive (Albouy et al., 2017, 2022). La présente étude avait pour ob-
jectif de définir le rôle fonctionnel des oscillations cérébrales mesurées via électroencéphalogramme (EEG) durant une nou-
velle tâche de mémoire de travail (MDT) visuo-spatiale (N=20, adultes sains). Les résultats indiquent que des dynamiques 
oscillatoires spécifiques dans le réseau fronto-pariétal impliquant les rythmes delta (1-3 Hz), thêta (4-8 Hz), alpha (9-14Hz) 
et gamma (+de 30 Hz) sont associées à la création et à la modification de la trace mnésique dans le cerveau. Ces nouvelles 
connaissances permettront de développer de futures approches de neurostimulation pour améliorer les capacités de MDT.

Mots-clés : Oscillations cérébrales, électroencéphalogramme (EEG), mémoire de travail 

Abstract
Brain oscillations (fluctuations in brain activity) play a functional role in cognition: within the same network, they  
underlie different cognitive mechanisms, especially according to their frequency. When the relationship between a spe-
cific oscillatory activity and cognitive mechanisms is well known, brain rhythms can be modulated using neurostimu-
lation techniques (e.g., transcranial magnetic stimulation, rhythmic visual stimulation). For instance, it has been shown 
that theta rhythm (4 to 8 Hz) supports good working memory performance. Stimulating the fronto-parietal network at 
this rhythm during an auditory working memory task improves participants’ task performance (Albouy et al., 2017, 2022).  
This study aims to define the functional role of brain oscillations measured with an electroencephalogram (EEG) during 
a new visuo-spatial working memory task (N=20, healthy adults). The results indicate that specific fronto-parietal oscilla-
tory dynamics involving theta (4-8 Hz), alpha (9-14 Hz), and gamma (+30 Hz) rhythms are associated with the creation and 
modification of the memory trace. These new findings will be used to develop new information-based neurostimulation 
approaches targeting specific brain oscillatory activity associated with the creation or modification of the memory trace. 

Keywords: Brain oscillations, electroencephalogram (EEG), working memory

Les oscillations cérébrales sont des variations de la  
fréquence de l’activité électrique des neurones dans le  
cerveau. La fréquence de cette activité cérébrale est  
définie par le nombre de cycles observés en une seconde. 
Par exemple, cinq cycles par seconde équivalent à une  
activité de 5 Hz. Les oscillations sont généralement clas-
sées en bandes de fréquences qui portent chacune un nom  
différent : delta (1-3 Hz), thêta (4-8 Hz), alpha (9 -14 Hz), 
bêta (15-30 Hz) et gamma (+de 30 Hz; Ward, 2003). Plus il y 
a de neurones qui déchargent de manière synchrone à une  
fréquence donnée, plus l’amplitude de la réponse oscillatoire 
est augmentée, ce qui correspond à une synchronisation de 
l’activité oscillatoire par rapport à l’activité au repos (Jensen 
et al., 2014). Une diminution de l’amplitude par rapport au 
repos correspond en revanche à une désynchronisation de 

cette activité (Jensen et al., 2014). Les oscillations et leur 
fréquence traduisent le déclenchement, dans le cerveau, de 
traitements spécifiques de l’information. Les oscillations ont 
donc un rôle fonctionnel dans la cognition. En effet, certaines 
de leurs caractéristiques comme leur puissance (c.-à-d.  
l’importance de la synchronisation ou désynchronisation 
des oscillations dans une bande de fréquences donnée) ont 
été associées aux performances comportementales dans 
diverses tâches cognitives. Par exemple, la puissance du 
rythme thêta (4-8 Hz) sur des électrodes fronto-centrales 
chez des humains effectuant une tâche de mémoire de travail  
a été positivement corrélée avec les performances compor-
tementales (c.-à-d. stockage et manipulation de l’information  
améliorée; Klimesh, 1999; Jensen et Tesche, 2002).
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Le cerveau peut par ailleurs synchroniser ses oscillations 
avec des rythmes externes. Cela signifie qu’il peut modi-
fier son activité en réponse à des stimulations de l’environ-
nement, un processus appelé entrainement oscillatoire.  
Par exemple lorsqu’une image apparaît et disparaît cinq fois 
par seconde, les neurones du système visuel déchargent 
cinq fois par seconde. Les oscillations cérébrales peuvent 
être entrainées à l’aide de différentes techniques de neu-
rostimulation (e.g. la stimulation magnétique transcrânienne 
(SMT), ou la stimulation sensorielle rythmique(SSR); Albouy 
et al., 2017, 2022). La modulation de ces oscillations grâce 
à des techniques de neurostimulation est possible unique-
ment lorsque les zones cérébrales concernées, les moments 
précis pendant une tâche et les fréquences d’entraînement 
de l’activité cérébrale sont bien compris.

La mémoire est une fonction cognitive multidimensionnelle. 
Il existe différents types de mémoire, tels que la mémoire 
à court terme et la mémoire de travail (MDT). La MDT est 
une habileté mentale impliquant deux grandes sous-fonc-
tions : la rétention et la manipulation (Baddeley, 1992, 2012).  
La capacité de rétention permet de conserver les informa-
tions intactes en mémoire de façon transitoire, alors que 
la capacité de manipulation permet de transformer et de 
modifier l’information retenue à court terme pour mener à 
bien une tâche (p. e.x. calcul mental, rédaction; Wianda et 
Ross, 2019). Le vieillissement s’accompagne de modifica-
tions au niveau du fonctionnement cognitif, comme la MDT 
qui décline naturellement au cours de la trajectoire du vieil-
lissement (Ska et Joanette, 2006). La MDT est également 
affectée dans le cadre de différents troubles neurologiques  
(p. e.x. trouble déficitaire de l’attention avec ou sans hyperac-
tivité, Emond et Poissant, 2009). Pour ces raisons, dévelop-
per des techniques pour entrainer, compenser ou améliorer 
la MDT est actuellement un enjeu majeur de santé publique.

Après avoir montré que la puissance des oscillations 
thêta dans les régions pariétales du cerveau est corrélée 
aux performances dans une tâche de MDT, Albouy et ses  
collègues (2022) ont utilisé la stimulation visuelle rythmique 
(SVR; présentation rythmique d’images présentées sur un 
écran) avant chaque essai d’une tâche de mémoire auditive 
pour entraîner et augmenter l’activité thêta dans le réseau 
fronto-pariétal. En utilisant cette technique, ces chercheurs 
ont réussi à améliorer les performances des participants à 
la tâche. Leurs résultats indiquent qu’une compréhension 
approfondie des dynamiques oscillatoires permettrait de 
définir des protocoles de stimulation optimisés pouvant 
induire une activité cérébrale. Ainsi, les performances mné-
siques des participants pendant la tâche seraient améliorées 
(Albouy et al., 2022). En ce sens, avant d’appliquer la neu-
rostimulation pour influencer le comportement, il est crucial 
de comprendre les diverses dynamiques oscillatoires céré-
brales qui se produisent pendant les tâches cognitives. 

La présente étude visait à déterminer si des techniques de 
neurostimulation pourraient permettre d’améliorer les per-
formances des participants à une tâche de MDT visuo-spa-
tiale récemment mise au point (Hoyer et al., sous presse). 
Dans l’optique de bien définir les futurs paramètres de 
neuromodulation qui permettront de modifier efficace-
ment les performances en MDT visuo-spatiale des partici-
pants, une étude exploratoire a été réalisée afin d’identifier 
les dynamiques oscillatoires dans le réseau fronto-pariétal 
des participants lors d’une tâche de MDT visuo-spatiale. 
Plus précisément, l’objectif était de déterminer les carac-
téristiques (fréquence, puissance, durée de l’activité, loca-
lisation dans le cerveau) des oscillations qui sous-tendent 
de bonnes performances en condition de rétention et en 
condition de manipulation. Considérant les résultats d’Al-
bouy et collaborateurs (2022), il était attendu d’observer 
une activité thêta dans le réseau fronto-pariétal durant l’en-
codage en mémoire, de relever des différences en termes 
de dynamiques oscillatoires entre la condition de rétention 
et de manipulation et de noter une meilleure performance 
des participants soit en condition de rétention par rapport à 
la condition de manipulation (Baddeley, 1992, 2012; Albouy 
et al., 2022). 

Méthode

Participants
Le Tableau 1 présente la distribution et les caractéristiques 
des participants de l’échantillon. Dans cette étude, 21 par-
ticipants âgés de 18 à 35 ans (M = 26,2 ans) sans atteintes 
neurologiques connues ont été recrutés. Tous les partici-
pants ont fourni un consentement éclairé écrit et les pro-
cédures expérimentales ont été approuvées par le comité 
d’éthique du CIUSSS-CN (2022-2476).

Protocole
L’étude comprenait la réalisation d’une tâche de MDT 
visuo-spatiale pendant que l’activité cérébrale des partici-
pants était mesurée à l’aide d’un électroencéphalogramme 
(EEG) (Herweg et al., 2020). Des électrodes actives avec 
deux amplificateurs BrainAmp 32 MRPLus (Brain Products, 
www.brainproducts.com) ont été utilisés. L’EEG a été utilisé 
en continu à partir de 64 canaux (c.-à-d. électrodes) avec 
une électrode de référence sur le nez et une électrode terre. 
Le signal a été filtré par passe-bande entre 0.02 et 1 000 Hz 
et numérisé à une fréquence d’échantillonnage de 1 000 Hz. 
L’impédance des électrodes a été maintenue en dessous de 
10 kilohms. Les participants exécutaient la tâche de MDT 
visuelle sur un ordinateur. 

Dynamiques oscillatoires et mémoire
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Tâche
La tâche de MDT comportait deux conditions, soit une 
tâche de rétention, et une autre de manipulation. Le logiciel 
Presentation (Neurobehavioral Systems, Albany, Californie, 
États-Unis) a été utilisé pour présenter des stimuli visuels et 
enregistrer les réponses des participants.

Pendant la condition de rétention, une première image était 
présentée pendant 2,5 s. À ce moment, les participants 
devaient retenir la position spatiale de trois animaux se 
trouvant dans trois des neufs enclos différents. Par la suite, 
l’image disparaissait (3 s) et une deuxième image apparais-
sait présentant un rectangle gris à l’écran. Une troisième 
image présentant trois animaux dans trois enclos apparais-
sait, et les participants devaient indiquer rapidement (3 s) si 
oui ou non les animaux étaient placés dans les bons enclos 
par rapport à l’image présentée au départ. 

Pour la condition de manipulation, la tâche consistait à retenir 
la position spatiale de trois formes grises géométriques se 
trouvant au-dessus de trois enclos différents pendant 2,5 s. 

Par la suite, l’image disparaissait (3 s) et une seconde image 
était présentée (2,5 s). Sur cette seconde image, les trois 
formes grises étaient présentées (2,5 s) au centre de l’écran, 
cette fois-ci avec des animaux à l’intérieur des formes (p. 
e.x. un chat dans un cercle). À ce moment, les participants 
devaient replacer mentalement les animaux dans leurs 
bons enclos en se basant sur les formes présentes dans les 
images. (Voir Fig. 1; p. ex. le chat doit être placé où se trou-
vait le cercle sur l’image 1). Les participants devaient donc 
manipuler l’information visuelle. Ensuite, l’image disparais-
sait (3 s) pour être remplacée par une autre contenant trois 
animaux au-dessus de trois des neufs enclos. À ce moment, 
les participants devaient dire si oui ou non les animaux 
étaient situés au-dessus des bons enclos (voir Fig.1). 

Indépendamment de la condition de mémoire en réten-
tion ou en manipulation (dans 50 % des essais), les animaux 
étaient dans les bons enclos sur la troisième image (essais 
congruents) alors que dans les 50 % essais restants, les 
animaux n’étaient pas dans les bons enclos (essais incon-
gruents). Les participants pouvaient rencontrer quatre types 

Tableau 1
Caractéristiques des participants de l’étude

Effectif total Latéralité Sexe biologique Âge 
(moyenne ± écart type)

Performance à la tâche 
(% de bonnes réponses ± écart-type )

N = 21 Droitier : 86 %
Gaucher : 14 %

Femme : 52 %
Homme : 48 %

26,2 ± 2,2 
(min : 22, max : 32)

Total : 87,4 ± 5,3 %
 Rétention : 90,8 ± 4,6 %

 Manipulation : 84,1 ± 6,5 %

Figure 1
Illustration des essais de rétention et de manipulation (essais congruents : 50%) de la tâche de mémoire de travail visuo-spatiale
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d’essais incongruents : sur la troisième image, les partici-
pants pouvaient voir un animal (1) ayant des caractéristiques 
différentes (p. e.x. couleur) (2) ayant été remplacé par un 
autre animal (p. e.x. un chat remplacé par un oiseau) (3) dont 
la position a été intervertie avec celle d’un autre animal, ou, 
enfin, (4) dans un des enclos adjacents à sa position initiale. 

Au total, cinq blocs en rétention et cinq blocs en mani-
pulation étaient présentés pour une durée totale de 2h30 
de passation. Chacun des blocs comprenait 32 essais  
(16 essais congruents et 16 essais incongruents).  
Les différents animaux et leur position spatiale étaient pré-
sentés de manière équilibrée entre les différents blocs et  
conditions de mémoire. 

Analyses
Les données EEG ont été prétraitées afin de nettoyer le 
signal (retrait du signal non lié à l’activité cérébrale). Les 
saccades et clignements des yeux ont été retirés grâce 
à une Analyse des composantes indépendantes (ACI).  
Un filtre notch (60-120-180 Hz, retrait du signal lié au cou-
rant du secteur) et un filtre passe-bande (0,3-80 Hz, retrait 
des ondes très lentes et très rapides) ont également été uti-
lisés. Des décompositions temps-fréquence ont ensuite été 
effectuées pour chaque électrode en utilisant une transfor-
mation en ondelettes (Morlet) complexes, avec une forme 
gaussienne à la fois dans les domaines temporel (SD σt) 
et fréquentiel (SD σf) autour de la fréquence centrale (f0).  

Figure 2
Cartes temps-fréquence représentant la puissance de l’activité cérébrale oscillatoire moyenne dans les essais de rétention et de 
manipulation pendant la tâche de mémoire de travail visuo-spatiale
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La famille des ondelettes a été définie par (f0/σf) = 7, avec 
f0 compris entre 2 et 80 Hz par pas de 1 Hz. La décompo-
sition temps-fréquence a été appliquée pour chaque essai, 
puis moyennée entre les essais, ce qui a permis d’obtenir 
une estimation de l’amplitude des oscillations pour chaque 
échantillon de temps et pour chaque fréquence comprise 
entre 2 et 80 Hz. Les décompositions temps-fréquence ont 
ensuite été normalisées par rapport à une période-repos 
(période de référence entre -4 000 et 0 ms avant la présen-
tation de la première image).

Les données comportementales ont été modélisées selon 
une approche linéaire mixte généralisée en analysant la pro-
portion de réponses correctes et incorrectes. La variabilité 
entre les données brutes des sujets a été modélisée par 
maximum de vraisemblance en définissant des intercepts 
aléatoires par sujet. Les analyses statistiques ont été réali-
sées avec R version 3.4.1 en utilisant les modules Ime4 (Bates 
et al., 2015) et car (Fox et Weisberg, 2018). Des facteurs fixes 
(conditions de mémoire : rétention vs manipulation) et aléa-
toires (sujet) ont été pris en compte dans la modélisation sta-
tistique. Un test de Wald (χ²) a ensuite été réalisé.  Ce test 
a été choisi plutôt qu’un test de rapport de vraisemblance, 
puisqu’un seul modèle a été utilisé dans cette étude et seul 
un effet simple (condition de mémoire) a été testé.  

Les analyses réalisées sur les données EEG ont été des 
comparaisons des conditions de mémoire à travers les 
participants soit test-t apparié avec des stimulations de 
Monte-Carlo (1000 aléatoires) et des corrections par fac-
teur de temps de 1800 ms (FDR; c.-à-d. une correction par 
un nombre équivalent de tests). Ensuite, des corrélations 
de Pearson entre la puissance de l’activité oscillatoire et le 
pourcentage de bonnes réponses ont été réalisées.

Un seuil alpha (α) de 0,05 a été utilisé pour établir la signifi-
cativité des analyses comportementales et d’EEG. 

Résultats 

Activité oscillatoire commune et  
différente en condition rétention  
et manipulation
De façon cohérente avec ce qui était attendu, les participants 
ont obtenu de meilleurs résultats dans la condition de réten-
tion (91% de bonnes réponses) que dans la condition de mani-
pulation (84 % de bonnes réponses ; χ² (1) = 52,1; p < 0 ,001).

Pour les conditions de rétention et de manipulation, lorsque 
la première image était présentée au participant, il était pos-
sible d’observer une augmentation de la puissance des oscil-
lations bêta et gamma dans les deux conditions de mémoire 
en plus d’une synchronisation des oscillations thêta. La puis-
sance du thêta était plus élevée en condition de rétention 

qu’en condition de manipulation. Également, durant la pré-
sentation de la première image, il était possible d’observer 
une désynchronisation de l’alpha suivie d’une synchronisa-
tion dans cette même bande de fréquences dès que la pre-
mière image disparaissait. En condition de manipulation, ces 
patrons oscillatoires se répètaient lorsque la trace mnésique 
devait être récupérée et modifiée (voir Fig. 2).

Corrélation entre l’activité oscillatoire 
dans différentes bandes de fréquences  
et les pourcentages de bonnes réponses
Une bonne performance à la tâche en condition de réten-
tion était associée à des changements de puissance dans 
des bandes de fréquences spécifiques. 

Plus spécifiquement, en condition de rétention, lorsque la 
première image était présentée, les bonnes performances 
étaient associées à une synchronisation des oscillations thêta 
dans les régions pariéto-occipitales (r = 0,52) et une désyn-
chronisation des oscillations de l’alpha en régions frontales 
(r = -0,71). Durant la période de rétention, la désynchronisa-
tion des oscillations alpha en régions pariéto-occipitales est 
également corrélée aux bonnes performances (r = -0,58). 

En condition de manipulation, la désynchronisation de l’al-
pha en régions pariéto-occipitales avant la présentation du 
stimulus était associé aux bonnes réponses (r = 0,55). Dans 
ces mêmes régions, la désynchronisation des oscillations 
alpha était également associée aux bonnes performances 
lorsque la première image était présentée (r = -0,57) et 
lorsque les participants devaient mentalement replacer les 
animaux dans leurs enclos (r = -0,62). Par ailleurs, les syn-
chronisations des oscillations delta et thêta en régions fron-
tales était également associée aux bonnes réponses lors de 
la présentation de la première image (respectivement r = 
0,60 et r = 0,48) ainsi que lors de la manipulation mentale 
des informations (respectivement r = 0,59 et r = 0,60).

Considérés dans leur ensemble, ces résultats supportent 
donc l’hypothèse selon laquelle la performance dans les 
deux conditions serait liée à des profils d’activation céré-
brale différents (voir Fig. 3)

Discussion
La présente étude s’est intéressée aux différences de per-
formance comportementale et d’activité cérébrale entre les 
conditions de rétention et de manipulation d’une nouvelle 
tâche de MDT visuo-spatiale afin de déterminer si elles sol-
licitaient l’utilisation de processus cognitifs différents (c.-à-d. 
création et maintien ou modification de la trace mnésique). 
L’objectif était d’identifier l’activité cérébrale associée à 
de meilleures performances à la tâche. Les résultats com-
portementaux et d’EEG suggèrent que différents rythmes  
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cérébraux sont associés à de bonnes performances durant 
la nouvelle tâche de MDT. 

En condition de rétention et de manipulation, les résultats 
ont révélé une augmentation transitoire de la puissance 
des rythmes bêta et gamma par rapport à l’activité céré-
brale de référence; ette activité de haute fréquence reflète-
rait l’extraction des caractéristiques physiques et spatiales 
des items à retenir en mémoire (Düzel et al., 2010), soit les 
caractéristiques des animaux et leur localisation. Également, 
les résultats ont montré une augmentation de la puissance 
des oscillations thêta; cette augmentation était plus impor-
tante en condition de rétention qu’en condition de manipu-
lation. Lorsque les participants voyaient la première image 
des essais de la tâche, ils devaient encoder les différentes 
caractéristiques physiques des animaux ainsi que leurs posi-
tions au-dessus des enclos. Ce travail demanderait un effort 
plus soutenu qu’en condition de manipulation, où seules 
les formes géométriques présentées sur la première image 
devaient être encodées.

En condition de rétention, la synchronisation thêta parié-
to-occipitale était associée aux bonnes performances. Le 
rythme thêta sous-tendrait l’encodage des différentes infor-
mations de l’image à retenir et favoriserait l’intégration de 
ces caractéristiques pour former un ensemble cohérent 
(Ward, 2003). Cet exercice, qui demande une attention et 
une concentration particulières, serait aussi soutenu par 
le rythme alpha, qui jouerait un rôle dans la facilitation du  

traitement de l’information pertinente et le blocage des infor-
mations non pertinentes (Klimesh, 1999; Jensen et Tesche, 
2002). Dans cette étude, la désynchronisation des oscillations 
alpha pariéto-occipitale, observable tant en condition de 
rétention que de manipulation, était associée à de bonnes 
performances. La désynchronisation de l’alpha permettrait 
de faire entrer le maximum d’informations sensorielles per-
tinentes en mémoire alors qu’à l’inverse, sa synchronisation 
bloquerait l’entrée de ces informations dans le cerveau (Foxe 
& Snyder, 2011). Il a aussi été observé, qu’avant même que 
les informations à encoder et manipuler ne soient présentées, 
la désynchronisation des oscillations alpha était associée à la 
manipulation efficace des informations. Ceci suggère que 
l’état attentionnel général des participants peut influencer la 
réalisation de la tâche (Melcón et al., 2024). 

Enfin, en condition de manipulation seulement, la synchro-
nisation des oscillations delta des régions frontales était 
associée aux bonnes performances à la tâche. Le rôle fonc-
tionnel de ces oscillations delta reste à ce jour mal compris. 
Ce rythme contribuerait notamment à l’inhibition attention-
nelle (Harmony, 2013) et à la bonne communication entre 
des aires cérébrales distantes (Nácher et al., 2013). Dans 
cette étude, il est ainsi possible de supposer que la pré-
sence de ce rythme dans les régions frontales reflète leur 
implication dans la gestion de la charge cognitive liée à la 
manipulation des informations en mémoire.

Figure 3
Résumé graphique montrant l’activité oscillatoire associée au pourcentage de réponses correctes à la tâche de mémoire de travail 
visuo-spatiale
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Conclusion
En conclusion, cette étude a permis d’identifier les différents 
marqueurs oscillatoires associés à l’efficacité de la MDT 
visuo-spatiale. Plus précisément, des profils oscillatoires dif-
férents ont été caractérisés pour la rétention et la manipula-
tion de l’information mnésique. En condition de rétention, 
les oscillations cérébrales émergeaient à des moments pré-
cis du traitement d’information et permettaient de créer une 
trace mnésique afin de maintenir l’information en mémoire 
pendant une courte période. En condition de manipulation, 
cette même trace mnésique (même modèle oscillatoire) se 
réactivait pour que l’information mentale puisse être modi-
fiée. Les bonnes performances en condition de rétention 
éaient associées à une synchronisation des oscillations thêta 
pariéto-occipitales et une désynchronisation des oscillations 
alpha fronto-pariéto-occipitales, alors qu’en condition de 
manipulation, les bonnes performances à la tâche étaient 
associées à une désynchronisation des oscillations alpha 
pariéto-occipitale et une synchronisation dans les bandes 
de fréquences thêta et delta au niveau frontal. 

Forces et limites de l’étude 
Une des forces de cette étude réside dans la méthodolo-
gie du protocole. Plus précisément, peu d’études usant 
d’EEG ont utilisé un protocole avec des périodes particu-
lièrement longues pour le calcul de la puissance des oscilla-
tions cérébrales. Cette durée prolongée de la tâche permet 
d’augmenter la précision des résultats. En contrepartie, 
l’échantillon représente une limite pour cette étude. En effet, 
l’échantillon constitué majoritairement d’étudiants universi-
taires n’est pas représentatif de la population en général, 
ce qui limite la généralisation des résultats. D’autre part, les 
personnes au début de la vingtaine et de la trentaine sont 
sous-représentées dans l’échantillon. Enfin, il est essentiel 
de noter que le dossier médical des participants n’a pas été 
vérifié. De ce fait, les informations obtenues concernant les 
atteintes neuropsychologiques des participants sont basées 
exclusivement sur des déclarations autorapportées. 

Perspectives de recherche
Bien que les résultats de cette étude soient prometteurs, des 
recherches supplémentaires sont nécessaires pour confirmer 
le rôle des rythmes cérébraux associés aux bonnes perfor-
mances de la tâche de MDT utilisée. Afin d’explorer le lien 
de causalité entre les oscillations cérébrales et les perfor-
mances en mémoire de travail visuo-spatiale, la stimulation 
magnétique transcrânienne pourrait être employée pendant 
la réalisation de cette nouvelle tâche lors de recherches 
ultérieures. Cette utilisation permettrait de moduler les 
différents rythmes identifiés dans la présente étude et de 
confirmer leur rôle fonctionnel. Dans le futur, la modulation 

des différents marqueurs cérébraux de la performance de 
MDT pourrait s’avérer pertinente pour développer de nou-
velles approches thérapeutiques destinées aux patients pré-
sentant des difficultés ou des déficits de la MDT. 
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